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intrigues, et qu'il avait fait part au ministère de son appréhension des effets de cette

concession sur la pêche et sur les colonies. La représentation, devant le traité de Paris,

était peine perdue; mais plus tard, quand on en vint à s'emparer de force de ces îles,

on rie sut pas profiter des avertissements de Palliser au sujet des maux qui pourraient

résulter de leur occupation par les Français.

Le 26 avril 17J3, un de ces résultats fut signalé: l'existence d'un commerce de

contrebande entre les deux îles et différents points de la cÔte, de Canso à la baie des

Chaleurs. Nouvelle dénonciation le 21 juin 1ý74. Et l'on a continué ainsi de faire

à ce propos des rapports, où l'on expose toute la difficulté, sinon l'impossibilité, de

réprimer ce commerce interlope tant que les Français seraient en possession de

Saint-Pierre et Miquelon.

Des premiers mouvements de révolte dans les colonies, en 1174, il est parlé assez

légèrement. Legge, qui était alors gouverneur, écrivait à l'amieal Graves le 20 juil-

let, cette année-là, que les Américains n'avaient rien autre chose en vue que de

formuler des Il résolutions" impertinentes, qu'ils ne se-raient jamais capables de

mettre à exécution. mais, avec le temps, -les affaires prirent un aspect plus sérieux.

Il fallut faire des préparatifs de défense; les milices furent mises sous les armes, à

quoi résistèrent quelques townships, et notamment Cumberland. Durant l'année

1774, à en juger d'après les documents, on ne prêtaguère attention aux mouvements

deR colonies révoltées. Le 6 mars 1775, Legge rapporta que les résolutions du con.

grè8 tenu à Philadelphie, à l'effet de discontinuer les relations commerciales avec

les Provinces qui n'en adopteraient point les, mesures, avaient été transmises au

Préeident de l'assemblée de la Nouvelle-Ecosse; mais Cette chambre n'eti tint pas

Le 12 mai 1775, Logge mande que nombre de sujets du roi, ne peuvent

Plus santi danger demeurer dans la Nouvelle-Angleterre, s'en venaient dans la Nou.

v8ile-Ecosse. C'étaient les précurseurs des United Empire Ioyalist8. Le ler juillet,

reÇut instruction de donner gratuitement des terres à ces réfugié8. Les habitants

deý la Nouvelle7Anglotoi-re passaient maintenant de la défensive à poffonsive. Le 14

juillet, Gage informa les autorités que les choses, loin de S'améliorer, empiraient ton,

J=rs; qu'un état-major, composé de membres du congrès continental, avait rejoint

les rebelJesý avec, pour commandant en chef, Washington, de la Virginie; que des

O"e.gài7teS avaient OU Mission d'empêcher les envoie de munitions de guerre et de

beu Che de parvenir à Boston ý Loggel le 31 juillet, fit rapport que là plupart des habi-

tants sur les frontières et à ADnapolis, étaient venus de la Nouvelle-Angleterre;

qu'on ne pouvait donc guère compter sur eux; qu'il y avait beaucoup de mécontents

lialifax, et que Veffeotif de troupe était réduit à 36 hommes. Le 17 octobre, Logge A

rapporta avoir eu nouvelle que la situation était critique en Canada et que la Nou.

étiait menac4e d'une descente, il proposa de lever <les troupes Pour défen-

ýdre la pr(),Vlaue; mais, heureusement, l'attaque fut détournéepar les mouvements de

l'amiral Graves. Les plaintes contre le lieutenant-90uverneur Legge étaient

,&lors si si générales qu'il fut rappelé et remplacé par Arbuthnot, qui, se

1 le soupqon sur la fidélit4_,mit tout do suite. en devoir de convoquer les milices. , Que

des habitants, de Gun1bürlaaýkMt bien fandé, cela est bord de doute ; car !le fie Boule.

yèreut et attaquèrent la fort cotàmandé Par Cx0rohara (dont le nom est orthographié
C'est ýeette dernière fâqon de l'éorire que lui

tant4t Gureharn ; -même,

"eýýXatt a-voir adoptée). Le 26 novembre 11T76ý Mmey ti-ansmit au MeMtaire alEtat

Un purnel du eiéje du fort Cumberland. Nous ýV'ons cru bon de publier
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